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NOUVi-AUX COLLGES CATHOLIQUES.
rONOiIO)N D'UN CoLLLÉGI PAR L. cl.ir:GÚ D it MEs.

La gueî'rr' enîîtr iLe chrédienis et les sophistes prenîdia eitee niiée îles di
veloppeuimC .e- v u El e ciotntiIiuri par là parole vc plu'- d'èe
gh., s'il est pisib'C, re a le passé, niis et) mtiènme temp11, c le coIIIIIIeCî

i a su lin autie terrain-i
De ioties ptiti. les ntimille- croyanîtes n'ladres-rnt ace insianclie aux évi

qtte, demandant dle- i -onii.iis l'uilîi;caioii ce elleq piiieu-nt, Ci ûrt'é il
conscience, p;acr leur, fis - le êvêqiluieS leur ci doinie.rgiit. Nîou. îivînis I

eeritdequeda I luisieutrý ihrn.e.d s eres, -ont r--sprfrerpro

cniniemenît, et quellueue soit d'.i!erA .futre l.i cioie la liberté l'e
seignen-ltii, is e îiè s c:ihliqut ; il nloius e>l Fil lmt. permis de .zgli'e

ièés à présent -'attimin et àu iia re' i' aneleàl tle la - Fraince hritiem-n

uno de ce, couragums G.laions, déjà réalisée. Nîîuis vilmis eirer ilan

. quel:juedé.nli:s Iu .- noliui et tutre, des Gooiaiîtir,,iles sonltiieri-, des crfe,
.eIrs duI rio Ivel étabbs.ement oni. (e inous -Semle, dans los ii lee

prsenties,ui. e -onifi:miîn ; età ire avii.il y a là.pir ls amis comm

polr no d rtre-, d'iiiilh-s i.,uisemt5 a rcueilir.

f. Pubh- ' \lz.é,, dr-génèrn/ i/e .- eu, t'.l . îli'abbé Cieir, cuir

de SPnite.Perpule (lun des iaroi.isss de la mîîéîîme villî). ornl ouvert le ler
octnoibre. .: n eit?, le peinisiOînulde l'AsSonIpliorl, d1/i'.slné à Jeveniî r, nue
sitôt que i loi sur-l'inustrcton se.orndIire unrua clé rc ues insi!olon d
plein exercire. La eînuN- étabbie Inor veiller lai nim:iît:eî ."'une é.11
caotio cd'urn/in. ,Pune ·. ,ciiplinle sage, mais evere, d'unte i;:n 5 l uclionfort
et complète, -e compîo die

MM\. d'A lizo,, r.icaler-'nérunîl, fîunh:eur-:îuopriairce l' eitahtisemttii
Gotîbier, curé ., Samile-Perp/ner foniîmlaeu'iir-p iiprîèi,•ire -ti n i'-,-semItiî
Robinîî, c/nine, unen prorissîîr /t co/¿c royal de Nmîe ; P: iva t, ch

noine, carien: pîroiiseuur -lu co//é.re royal ie imes ; il.- Tre'm. r/ionoinî'.
Le directeuir est .\l. b-li Tiî. le siiius-direvctur, M. Pabbé îe l3elvin-

la. On voi h: lilers r.îing iti clergé oni J: gmentra représeités et

qui cele ouvre a le cnrurs et a;ppii e i lois.
Dans la J..o prf. -ers notuuis reimar.1tiuî,s les nonis et qIaluea le M.

Getrmert-D·t-t.ra ,nciu:î c/its de l' Ecu/e Norma/'. licencié, e,,îété des c/rus-

Les supérieuurev de /e/res, ex-profs.useur le troisénie et dle deixièmuie oax ca/-

léges royaux de emes et de Montpr//ier eile -MI. A\lnnier, etrien é/ve de

1' cole Norm'/e. /tcncé, zgré'é ie c/a.Oçes supcuieiures des lelires ex-pro-
fesseur de hroisièrne au coI// royul de Nimes. De plus, Fnui trouvons lu

note stiivanît- daius la lettre d'envoi duiprpeitus, sigIée des nmi, Le i.\l.
d' Alvaun et Gouble Plu-ieurs aiiirs prfesses e collège r lanxancieils
élèves de 1' inile Noritmale et agregé-, nous ont olTen leuir concotiur, . nous
l'accepterons idé que:e ,-lein etxercicesert liecorde à ['îtablsseiieni tonr la

,loi sur l'enszignemini secndinire.
- On sait q-ue d' res semlî 'e (lit été fAites i la pliuçatrt des évêqies

dont la sulhei:uile prépare etn ie mment à la jeuinesýe chrétienne des mai-

sons dlignes d'eile, et nus5 putrrmnsii5 iter le nims ie plusieus île..ntsamuis
qîi n'hèsinit p:ai plus que l.Danet Mi'oniier i lani-ser une position li-

borieunîe,î0it cniiei- et un avetir a.sur', pour muOre a service île Jéus-

Christ et Nain Emli. lotir savir, leurs inlenti et leurs grniles. Lors-qiu'oin
fait tant qule d' .ro CIlcrétieni, dans 'Université, on l'est tout îe houn le dé-
volemen: devient alors si unaturel, qu'il cherche et s'etiime itrop heureux le
renconirer le sairifiee.

Le g6anicthuut est essentiellemenit pratique ; il ne -e contente pas de
pleurer sur le mtilui de l'huité6, il tramaille neliveet et eliiment
à les iuérir ; il nie loi stißit ias olîu blâmer, avec 1lus nu moinslPnergie,
ceux qui :-.nnt lerre'uir eeult font lu tal, il oppose l'action à l'action, il

trand la véui: et faim li bien. Aliré. uti ce qui a :e uit suit eiat Le Pé-
duniratun uiibliiue en rane,il est iupssible que le clergé etles c:aliqliies
ne f-sentl luns qiuehpe clise pour fermer celte grande plai ; après tou; Ce

que lPtni s it de-; úialisemns iversitire', il et-t iiipossiblie qu'à .cté
d'eux ni , lèent pa- îniutres Wiinbiseenii'.

Le4 ainlh's n'y feriut riin: est-c qu'il e-t des obstacles -apntbles d'r.t
rueri lafi 'i la ih.ui:é T L'lgise réelame se droits, jutais elle n'aui pas

pour agir qu'il plaise lau guîiveriemcett le les recintahire ; les c:illioliqtirs
de France réelaîmint la liberté île lentseignemienui,ils protestent et il; tie vceS-
seront dle pro:t:ercontre toutes le-; entraves par lesueuiliilles on espore los eit-

pécler d'exercer cet e libert, mis ils n'attendront pas qu'elles soicrit roi-

pu-a pour disputer à Perreur sa proie, pour t sauver-au moin- cette fraction
île la jeunue.:e qui peut encore êire sauvée. Les chaînes des sophist.es el

îl-d i. gi-le, de noi jours sont bien lourdes, cependatil nous nous senlors la
r- fC.ree d • ',ter encore aat en les portant; nous sormmzes-les fils de ceux. qui,

c- qIhîs dlais · s cachots ou iraitiés au g:bet, entreprirent de changer le
monde et nui 1'1t dilnrî.

N. us r'icepler.ns jis reselavage, a nis.nous snurons le subir,et.dans
e l'es lavae même irotiver des ressuîrics, nus- frger des garmnes pout. recon-

a quérir lia .ben é. Nous lisons. dîns 'l"histoire de nos .niissionnaires, qu'un
- ir,en Chine, ils consentirent à devenir ianidarins, lîfiîl d'annoric r un pee

- pili libremenit a parole de Dieu'. Eh. bien ! puisqu'on lexi, pui-que dans
'r le roy:aîîune irès chrétien les prêîtres de Jéru'n-Clirist se voient réduits à une
te si tr.se - conditiori, ils se soumeiront.à cet ahaissement, dl.compararont de-
e vant lce docteurs di i:le, ils subrîîrum leur examen, -I.eouerînt IC joug de

- h-ur survei ulc.' ils re-evront de leur., niains les brevetv, les dipléineu, vé-
, rîablî..s iniens, fnon *de nl scienice niais de ini servitude ; ils eireront enIfinr

iins le mandîatriaini, 1roip leuireuy si, -u prix de tant d'humdiations, ils peu-
vfen mieirur lorý le l'aitinil des enseigieniets de l' rreur une partie den

e s;éér:uiîns inouvelles. Aîprès tout. la qiiestioli a deux faces lesophustes
*.um0e ni irani-formr le préiri. le faire à leur imnagi, et se creer ni .un

- eler±ó plus philsi ophe que eatholique, plu, lévo,é à P'Etat qu'à l'Eglise
e mais pemit-étre un jiiiir, pris à leur propre piége et ieconnaissant que l'en-
- Ireprise ù:ait audessuse de leurs fres, i, aulieu d'un sacerdoce uni-
eversuînire, ui. Université devenue -hréti, onre ?-Nuus savons quelle est,sur
les ini,-li~em-es les niais droites-, sur les caractères les plus fer:in-s, l'i. Giuence
-ouvernine 'ui cîirp. puiss:innint organisé. d'un rystenrie d'études inipo? ô
;i lianiemps suivi, d'lant enîsemilble d'allées qui, -daîns toutes les .brnies des

o ncets-humines, réelaimient, h la fois, une adhésion au mins appn-
reni - co!rmie condition i itiée du siirs,. comme rinouy neresvaire pour

-i nueindilre le buat ; mais ce ni'e!> pas en ih;e-piles in!ôs et beneviles, euet
en mentbres conitrainis 1'îun corps rival et opprimé .que les irtres cailioli-
quies prelront le chemnin inexorailenient tracé pour ,uriver an tribunal deq

*ilosophes, pourt olbteniir de-cl-s ti:tirlateurs les arimes destiiées à renverser
leur dmniiî nnlion. L'esprit d rorpe luttera contre I1eprit de corps, le prosé-

viisnmv de l'erreur enseignante sera refoulé par le prosèly:ismiie dle la vérité

eis-'ignîéc, et pourquoi, h li I.ongte, la vérité ne leimpore:ait-elle pas
At sOrplu, nu- i'avons pas à choaiir ; nous sominrue estelaves, nous ne

pnivons que fail e ce que perut-itent nos maiitres.Pius ce te..te de liberté qu'ilt

n'ont encore l.u voi. ravir est peu de chose, et plus notre devoir est d'en

user: Un'hmne o étL dépouillé de ses b:ens, un chétif cont de la terre,
voi!à détormais tut son avoir: s'abstiendlra-t-il le cultiver ce coin 7 Oh 1

non, il le fecondera de ses rueurs, il le travaillern avec d'autaint plus d*éner-

ie qulie c'est fl sa seule ressource. Qu'on y songe, il s'agit du salut 'des

iumel!.!ane ume sauvée ! prix diviii que n'égalentl pas tous les trésors de

la ierte. Or. que d'àries ne peut pae sauver un seul collége, tun .seui pen-

sionnai chrétien ?-Il y n1. nous le savons, Pimmenses dlhicîltêe à vaincre,
île grnnds sacrifices à foire, de.i risques rérieux a corr mais à quoi nous
sommiîîes-nons enagés en nous eng at nu eñiho etîme, tinon à vaincre

itiesIee difficultés, àjnire touts les sarifirces. an ourir tous les dangers pour

lesrvice de Dieu et lei -on Eglise ? 'Vous fonderiez des colléges, si cela

ne eopiliruoieniit ni vos aibitions,,ni votre repos ? quel mérite tiuriez-vous
les élecitqties in'en font-ils pas amant '

Voyez vos frères de N.ittes ils se réeuiiiissnt pour travailler.ous ennam-

ble à 'enitreprise coiiminîe; ceiK qui ont le 1-nrgecit donneiit hlur nrgent,
-ceux qui ont diu temp« dioinient lent temps, clix qui oit di sdiulmr <h dii ta-
lent donnent leur savoir et leur taletît ; ceux gui (ntit un no et de l':idfluen-
ee donnent leur iomai et lotir influence. et Piuvre est fonidév. Quel est le

dicese où le clereé et les faiiîilles entholiques le voilant bien et minnitit en
e*0n'mulnIl leurs ressoiirces et leiirs Pl 'orts, oun nîe puisse lina, dais uit teni9i
doiné, ci fonder une seni.blable ?

Je dis que les rfinillh.s caltholiquies doivent pour cela s'uir nt c!erge i.
ne '*,gi pas en eilet d'établir ilesséninaires, mltais i- cIlèI-s les ierez

île fanilles sont donc. les lremiirs ei les phtis direieimerit mriirî'sses no suc-

eòs : c'est ceqiie les pèrîs de ftî uîill e Ninies ont nd mirablieim: icm-pris.
i Nous le snvons ; isi ilh'urs en voici la pretive : A7u peso' ihnnih t de 118-

somp lion, Pe0nseigement se partg en trois sections: iis hi preinere, on

enseigne lesscieices, Phistoirc, lit Littérature, l grammaire, les iangues i

J ý;cfîr,
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vantes; daîns la troisimeNJes arts ; la seconide est une éenc industrielle et lei
français ; tir la coiniission d'examen pour reie sectin se compese de dis
membres pris parmi les négciants et IUs avotens les pIus disingcós di- la
ville. Qieiiues-uins d'entre eux nit imtime t onlu renr leur conours en-
aore ilus actif, et je li, etie les noms dem prf'essur, ceux dIe Alil. Boyer

(Edouard), Eyiîsetîe, avocat, et Portlées. avo'et.
Le mieux est l'ennemi du bîen ; si les nthliques de Nîtnes usent vou-

lit avioir tcut d'abtrd une inîstiîtutin e plein exercice, il aurait flu ntndcrt
ou la promt'g-atioi de it no.tule lhi, t qui vet dire quand vette loi lan
promisemern prontulguée ? tu le bn plair du ministre, carscus le égime
du imorttpnlie il n'y a pour les ôtalisseets privcs d'atre règle que 'u'bi-t
traire ;« nul ne sait ni tie petit savoir quelles conditioneill aura à-remplir piutr t

étrejiugé digne du plein exerciee. Le Grand-Mitre ne le sait pas luti- -t
me, il accorde à ceux-ci ce qu'il refuse iveeux là, il a conttédé hier ce qu'd
dèniera demain ; tit dépend de ses caprices. - A florce ie patience, de dé-
marches, de suocitations, de raerice de toiute espéeis, on limt par obt -
de l'Université qu'elle s'explique, c'elle déterrineî s's ontdiitns, et albcr,
si dures qu'elles Wtietcun peut essayer de la snttddiire : mais que de tems
perdu ! Les fndatetrs de la masoi de Niîmes cnt rouvé qu'ils n'avaiet
pas de tenw à perdre ; le bien que le niopico le trend aciiu-Ileiett impoissi-
be ne leur a pas été un préeXte de renionternu bien qu'on peut dès à pré- r

sent réaliser ; ils ont enompris que l'essentiel étai t de comini er, et qu'et-
nn, avec unti Ienisionnatt flotIs.ut, il leur werait, daie. tous les cas, beaucoup t

plHs facile de faire un college.
Ce bon exemxple ser suivi,' nous n'ent doutons pias. Q-it nu succqs,

Pesprit de foi et de dcicuement qui anime à si haut depó les fmailles enuho- v
liques de Nimes, nous en répond ; nou avons d'ailleUir pour y compter des
raisons que nos ennemis ne sauraierit comprendre, mai que notu- pou-mn
confier à nos ami : i est inouï que le Seigneur ait j-unnis laissé imtber titne
euvre entreprise et continue avec pereverance uniquement pour sa plut

gratn le gloire et par ptr dévouemenit à sa cause ; c'est une loi conitte.t
't ceux-là ont pu la vriafer qui ont lu avec quelque anttention les vies des
Serviteur- de Dieu ; ir, qu'il nous permenent de le dire, nous avon, le
bonheur de cinaître les deux pttres qui viennent de fimder le îensiiina t
de l'Asomption (prendere pierre humblement Iosée. mais sur lacueh: '-
léverinit successivement de plus grandes uivres), et nous avons foi en eux.
ious croyons que sdr ijr Jésus-Christ et l'Egli-e sonxinvincib'e épouse es
leur but, leur seul diésir; t'il n'mîtt point et qu''s n'aurou ntimai datutrn.
mobile ; en un mii, nm. les regardi ns, et bien d'autres quie ntus les rigar
dcxit Comme de vrais servit-urs tI )ieui.

Qui ne sat ce qu'on peut nendre de adve'rsaires de la lib--rté t's Ium-
seront peit-ctre le cynismte Lte Ihypocrie jisqu'à se faire, em.tre nmw, uie
arme du déviumenit et du couraue de nos f(ré es ;îs e nt epahk- de no:
dire: Vou= fonlez des coliéges, u'est à tu'rveie vuns av z dXne'. iumr cî-
seigner selun vus vues, gtoute i iherté néesaire; cue vou lAiil de lu. ? s
-Vos prêtres anron-ent qul's se rsiganront à trienre lp' grades utiversi-
taires.on nle le" que hWs en Ou ;er exiger ces grades, ce n'e. donc eut té-

onnaifre la inisstn du ch-rgé, tientr à ses droits ?--Vou pouvez réunir.
en assez grand'no.nbre pour rer'r de nouveles maiime dW puf&seur

croyants et capab:e-, recevez en nos fr:iciration ; mai. vous n'at-vez donet
ias lsoin des ordres reiitieux ; il nous est peri-is de lis plroerire, pumqut'

rela ne voue f.it au'un ttrt et que cein mu i t p!nisir.
Ces argumes dèi-tire's nous touherninmt peu :il ne sifit ra qp.gà a

ce à leur fotrtune. à leur ioîitiîn dans la sc.té, àiunc influe .ce aeluise par
de grands tal ns et de grandes virts, quelque--u d'etrie nuus p issen-i
fnder des eno lges au prix d'énormes .criices et à l'aide des lu. géné

reux évueentcs ; il nuit que tous puis, tt. ,ans tant d'A-iss ca t ni lhé-
rtîïsne', ex're -r un droii qu'ils tiennent de la nature, une la Charte leur gn-
ranti:, et dont la reliioin, cn ces temps de limie, (:ut sou' eri un devt.ir.
Quand la libert ri',xie que pour le petit nombre, qutnd tn ne peut V ar-
river que par des voies extraorhli a res, ce n'ei pis la lihert(.

Il ne sMfiit pas que, dane leur dé.,ir d'arrtcher à 'Uînersité quehauee-
ines i s ses vici n 5. Oes prtres th-étiens se i 'igneit à tibir 1p'nminie
des grades, à courier la maj'sté d snerdre sous l'atorittp n d'un
orpj Je d wieu - I o :lies ou inilfferents à li ne o yì repiut n jtrx ainsi, Pot

qIuieltie it mniert., la préé inence, la supi nati-de n science mondaine st
la science diviine ; m n ! cela ie tuffit pas pour jn-tiî' les gouveremeiims
qui, sos p-ine d lb i mer de- à:es, 'tn.tînn-nt ha clarité du p:être à tces
a baissemets. Lorsrlue Vi .cent d Paul rachiaitb ut prix ih- ma prip Fi-
b 'rté, des chrétiens eittac-, le dievli'n! héi ï léi ue ut Saiut rendmlatit se,

th-ss" à umais gloiuvses, jmtlitit-til ses itairs. les lies
Il tie sufTit ptt qu1, sur qu - i' t p int i le-s, des clriens d'èlite pui.

Secnt se r-unir.laïqiuiie 41 prî r',ur a t: Ctre eii couittist.ouis le jg dil i-
î-rsuite, euirs resiurec, leurs tranvaux, leurs dévoi etmo'nt; num ser ice d&

là jeunes5 ! C-e 'ainc'; nodn'in n'emxercent leur salutair, influ .,ne
que d iq le rayon d'u o v e, d'un pn ieeilPune province ;s mi.cona-

:.tances l-iæes et paruiu ières IW fir ctt, n 'des itrconstanes naloues pem.
vent les dicudre. et -les ont à liuer 'ontre la rtrpiration r.énie donti ont

W leur P-:verniu ! Potr opposer mu ristante eflicmec à CeMe cMnor-
tlin ennemtutie, il aiumm fraut dn iuliimtuitn rorme ele, ti-.satm treii-

a.s, indp'dat.-s e-t lirtn.e ete', cnut ele, il no'us faut de eimps dlt
ltiotn s'e-end' à ggut W' pays et uene puiseent pas,à ch:aque ine a . faire

lungair un toib-r 'a terie, la mosd'., là ,a:îri i&gg-m.- hi-umc : il

nous aut, en d'ntires teres, des ordres religieux, aer I, lion indissoluleî- et
-niet i.- la reli i ert seul donner ux assux cti:mns eh,éotenn tine frn,

-table et les f..ire vive de ln ie du l'Eglis, !e leur commuiiguuni qum-
<pe chose de ses divins n'tributs, l'uité, 'u iver-nlite, li perpótuité, la

tttnfite.l.

Aussi, ntus prerlrns les g.ades, nous-tablirons ge. p lusist, u
fihl,-rns de' rolges su," la dpeedance de nos e emi ; ois herche-
one en un mot, à neeriitre uns forcce, à rejplir uns .. vîirs die chi.éîîriim
le prtrae par tous les m:oyens p laie et us lea eune mliittin q'i mpoeh

:v:ul', peare quo nmus cius dins :n servitude ; ui- en mnie tlemp,
nous lmterns. sans ious .aser Jnmnis, pir emporter l'dlit de vo,

omuliiions iyrai i iien: tout ce qIue Dien ilnus a doiné diî e f.ree,vt 'i,.telligen-
e et dle e ur, nuun 'userns à rompre ces hens, parce que nous voulont. ,-

vre et grandir dans l.. lrt.

CO RESPOND A NC F.

A1.L'EDITEUR.
Il y a quelque chue de grnul, de mngoniiiiie, d:,rns la i'oîcluite de ih.-

ieu'rs reorumes que Doîn a fiwori.s de la foruni. Sopionger- pines mo-
ai'et, venir ais u'rxirs de l'indtt go re, soti debs ve ilus tg, p cuniiî ociri a e i à r

ches Canadiens pour que mineu e oen ccuins le lee-ur, var es dons, fit,
dans le mystè re, bant inscrit par l 'rrcchonre/ier du L t il t·ur en tra

ern Comlpe tu erxier jour. Mlai- il y a nussi d'atire- dons agré:ble à Die&?,
qui qu'ils ne se rapptrtent p mi d ictment nu sx-ulig'emt ie lumani ja
veux parler le de n dns fits par des 'u-trs gnéiéreui à nois egli.esdn pré-
iux. qui attestent ln croia nce la phut sette.t

Je voyageaih dans le côté du Sil iPeté dernir, j- m'arnni dans
a paroisse de S:. Pierre Les eqturs : ctat i iti jugr de rou

mur la paroisse, il 0ngi-snit de la d'un tableauî. e d'u.
herne.le, donnt par lhonorah'e Joistepîh Diîtnnîîe, et h ie que l'o.

me c:t. pour plaire à pu demoille, prfe-se ni couvent les Ur-uliies de
rOis-Rvières. Je lu, à I plitesse d'un des par. isiens. une place dans
tn iane ; j'écomxni avec plaisir le di-cîurs improi,é di- Rev. âl. t ôté,

ear lon m'mnformt que celui qi devai laire le iicour-. navait pi se ril-
Ire. pour rencontrer 6 ni: 9 coîfrèn. . Le îhab it.ele e4 un han mmrenu
di seulpture, et h tali!au repréietni ai sd .te V'rce d:iis sîn j tune Ége,
ait honnur nu pinuvnu canadien, cotmàe au uture n n S-u i·un de no,

tmpanio e .e: comme te dciiniii rançai.e sut des - àiett' c'aatdieniier.
N aous 'fnis es éicouiler la foule je vis pil-i.turs poionae 'aitnouil er et

rier devia t des edres placées sur e mui-. Csm arnrs.tr's bien endrd éer.
opré-ent-lienît la vt, In nr, et la resu:rrec'tiin dc PH.mne Dieu, de no-

re divin Sauvetr.-Ei-ce la tenruie di-j.- - mâ n Inmitt labtitanqTii a
it tr n ucsipii; neign, me dit-il, c'est encere un don de M. i tionnepin b

uent! ID me reot à pri"r M. Di-nne le me pardlnnr, .i j'Ai btleé ri
odeîiî. Mais de .i-b'ables f'ies ne doivent pas rester dais l'oubli, ir

om des objets d'édificatione la pulliciié putir'ait teut-trt'eei nggr d'u-
res à imiter itn, Ihhiéralité si louable.

1544. U
T
N VOYAGEUR.

COLLEE DE CH A AlBLY.
Les .UHaleiges annoncèrent, dans le mois d'août dernier, qu'on se propo-

at de changer, i Collge de Chambly, le ide d'enseigtnemnt cpPom
Wuivnît dans cet éttaiblisscment. Ce qui n parti deIpuis dans plusieurs jour-
naux, publiés dAns les langues françnise et anglaIise, est une preuve suiff-
ennt que ce projet qui a été mis à exuetion dAns le mois dermer, oa -.
contr' l'approhbtin des dm is de Péduatin et du public en général.

Tout le monde 'onVient que le district de lontréal est suflisaninct
pourvu deollres où Pon forme des sujets pour l'état ceclésiastique, ainsi

que pour les autres professions. alis il lui manque tn 'i tab lissenenit d'uin
aitre enre, c'e-t-à-ire un établissemit dans lequil on donnerait une ô-
ducatiîn plus approprie nue x gotsLt< et aux hesoinîs de tout le monde, et qui

répandrait ses bienfaits surtout sur cette classa si nombreuse et si utile del
culitivn tiurs.

Le pinn d'titc que l'on présente en, ce Moment à la Législature Provin-
cialc ainsi qu'lu public en gêténraier, scrmble devoir réaliser ce précieux avan-
tite. l.c Coillége île Chtatly.cni Pa'doptatt i, creiendt rai t nauturellemtent unio

&eo!o mom!ec de première classe, une pépinière d'où Ponl tircrait des insti-
tut"usn pour mettre à la tte tdes écoles élémentaires et surtout des écoles
tiodale-, qu'il est mi utile de voir établir dans chtacuinc des paroisses et towi-
hips un peu populeux.

ert.AtN n'Ç:.renna.
Ce lan sera partagé i, deux parties, dont chacune devra former plueieurs

La prenière partie des études comprendra:
1 ? . La cture et lPcriture ci, français et en arglais, ainsi que li.locture

en latin.
2 0 Cramnrriaire française et anglaise enseignées d'une mairc andnlyti-

quC,
3 0 . A rithmiique pratique juFqîa la régle de inclusivent,

4 O -ITeu 'liî livra in pirtt siik et crn partie double,
O -phèýre nrmwillnirc et gbrgraphiîe,

6 4 . Hietoire Sacre et H istoire du Canada, -
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o m . orticulture et agriculture, théorique et pratique,
8 0. Dessein linéaire,
9 . Composition dans le genre épistolaire avec application aux affires.

• econde partie.
La seconde partic comprendra :

:I . .a continuation le l'étiude dies grammaires françise et anglaise,
2 ? . ('ontinnation dles cours d'horticuture et d'agriculture,
3 , . Continuation dle l'étude de l'arithmtique
4. . 1-listoire profimnc, ancienne et moderne,
5°. Mythloloîgic,
6 O . Prosodie et versification française
7 . Belles-Lettres,
S © . Rhétorique,
9 . Composition en tous gcnres,

100 . Mathmmatiques dains toutes leurs parties, appliquées à l'arpentage,
A l'architecture, à la mécanique et à l'astronomie,

O1 . Mécanique,
12 . Architceture,
130 . 1.ogique, ii étaphmysique et Morale,
14. 0 . A stronomie,
150 .- Physique expérimentale et clmiiic, et surtout chimie appliquée à

W'agrculture. J. M. MIGNAULT, ptre.-

P A R L 1. M E N T P R O V I N C=I AL.
Nous emprmutonts les débats parlementaires aux journaux français de

. cette ville.
co:CSEl. LGSLU.

.Jeudi, 5 décembre.
Un comité de N niimirec est nomrné pour examiner les contingens de

retie clanibre pendant la présente session et en fairt- r-mpiport.
L'H-nn. M. Moore pré-ete mune requéte de A ifrel Hamwrkine, de Quéhec.

demandant de l'ecouragenient pour la publication d'un plan des opérations
navaies et militnire, fniies devant Québec eni 1765. j

Le seul ordre lis jcur et la 2 le lecture d'un bill pourvoyant -à la piblica-
tion desnactes les conseils iicipaîux (lu Canada Ouest, ayant référence à,
la taxation des propriétés immobilières.

Vendredi, 6 déc.
L'hon. M. Dickson, présente-une requête de Sydney Jones et autres, de

Wellingloni Langlh-y et aulles, (le S. Jones et a'îtres, demandant des che-
mins macadamisés.

Une requé,e' ie certnni.i citoyens le Montré.;d fut présentée par l'hon.
M. McGill, relative à la quotité des cotisations prélevées par les districts

.menicipatux.
L'appel de la chambre-fut alors-fait en rotnformité à !a régle qui exigeque

tel appel soit fait. le second vendredi après I'ouveiture ie la session, quand
.une apoluie fmî faite pour l'nbeice îes meseurs suivans, savoir : les ho-
noribles messieurs Jamicmon. (le Blacqimre, Pemîberton, Sherwood, Widmer
.et Taché, pour toute la sess4on, des ionorables messieurs Brîks, Mr.DonanM
Amable Dionne et Goîhu, pour jimrnii'auî premier le janvier prochain, et
des honornbles mmes-eurs M;îssute et Valker pour ce jour seulement.

Après quoi cette chambre fut ajournée à lundi à 8 heures P. M.

- 'Lundi, 9 décembre.
Qutand, les étrangers furent ndmis, le greffier étai à lire une pétition, d'un

tons bas, qu'il foit i:iiiiossible d'en saisir la stbstance.
L'hon. M. McGill présente lee pétitions suivantes
De Jaiis Green et autres, Qiébee ; de la Société des Orphelines Protes.

-tante de Québec, pour aido, ; de la Société des Dames Bienveillantes de
Montréal, pour aide ; di Comité de ménagement de PEcole- Nationale de
-Québer,pour aidi. ; die WNVm. Evnns.puir une arsi.Iance tftin de soutenirson
Journal dl'Aericuîlttmîe; du Revd. Jolàn Merlin, ministre Presbytérien à Hem-
mingford, sollicitant in acte d'iidenmnitè pour avoir voté à la dernière élec-
tion, qui le rend responsable d'nne pénalité de £500, pour laquelle il est
poursuivi par un A iin qui demeure pt és Ie chez lui:Le rva.. M. a voté par
ignorance (le la nouvelle loi. L'hon. M. McGilI ésptère que le gouverne-
ment voudra bien apporter dans un iil un remède à,cette cause.

L'hni. M. Msorris observe, qu'il n'cFt pas nécessaire aiu gouvernemeni
d'introduire le Bil.t mais qIue si M. McGilI désire én introduite un, il n'y
fera nucune objection.

L'hon. M. Bruneau présente une pétition des syndies du chemin à bar-
rière de Chambly pour de l'argent ; de l'asile des Orphtelins de Mulontréal,
pour nide. -

L'hon. M. Fuerguonprésen-c une pétition du Conîseil mIe Disirirt de Ho-
me, pour les changemens dans 'acte des £coles ; de Gilbert F. Williatns,
pour secours.

L'hon. M. Mîirris présento (les pétitions de Williams luton, Gardien mils

District île Victorin ; de Edw. S. H-ogan ; dle High School, de Québec, et
de cerinuis hablitans (le Rouivilet, sur mlilférenuts éutjets.

Sur motion de lion. i. Sruneau, la table des lois expirantes est référée
à un comité dle trois,savoir : Irving, Ferrie et Bruneau, pour en faire uti rail-
port par bill oui.autrement,

ChAMBRE. D'À SS EXaLflE.
Jeudi, 5 Déc. 1 44.

- ./Jffires de routine.
Dix-sept pêtitions sont nrésentées.

. Les pétitions suivantes sont lue.s
Diu Dr. A ritndi et au res, tlecteirs et étuliansade l'clol Médicale dans

Vonréal pour titi arie.~d'incororatiomn référée à nuii coiirrié.
Du conseil diu dist-ict île Simemie pour certaints aumendenents cu' Consceil

M'luiîicipa Il et aux-lois Je cotisatioîn.
Du nmée.-Pour transporterle Bbreau d'Enrégistremnent du Comité à

Barrie.
Dut mêéme pour remédier.auxdoutes à l'égard des ventes des terres pour

taxes dans certains Districts.
Dut umime.-Pouîr pluis d'égalité dans la roliatin sur'les biens-fonds.
De E. L. Hayden et autmes-ei (le G. nepherson et Lutreî--pour -ude

meilleure protection et préservation itd gibier.
Dii révérend Dr. Philips.-Demandant que son Salaire comme chape-

linu de la dernière assenblée et du consul dt Hiut-Canada suit contimié- sa
vie durant.

De P. Degmire.-Se plaignant de n'avoir reçu nucune 'rénuméra'tio
pour ses servic-es comme greffier du conseil du Distict de St. Françoio, it
demandant secours.

De W. B. Lindsay, Jiunr.-Deinaiidant d'être continué -comme asbie-
tant traduicteur fra çais à la Chambre. -Référéà on-courmité.

Dît ronseil dle district de St 1-lyacinthe, pour certains amendementa :S

',rlor nnance du conseil mmitir:icipal.
D'Abraaiu Clouttier, ci-devant messager dans le -Bureau *des 'Terres de

la Couronne, pour certains airérages de salaire.
De Honoré Tangmay, dtiemnadtiant d'étre nommé assistant, traducteur

Fraiçais à la Chambre. Référé at comité,à la pétition deW. B. Lardsay.
Des Dames:Urstlires de Trois-Rivières, pour la pîasasnion d'un acte leur

accordant le droit d'acquérir et d'augmenter leur proptiété d'un revenu an-
n ute de £1,500.

Dît Rêv.l. P. Archambauîhtlt et nutres, de St. Nli'hel de Vautdreuil,deman-
dont £250 pour la rompletioi d'une maison d'école dans leur paroisse.

Dur maire de la Coriortioun de Québec, demandant à être autoriaéLà éri-
ger utn pont sur la rivière Sr. Charles.

De 'évêqtie anglican mde Mioniréal demandant la suppression de l'amende
à étre payée par certains ministres pour avoir voté à la dermiére élection
lesnuels iminitres ignoraient le- dispositions de la lot à ce sîjet.

Lus requètes suiva-te, ftren' référées à des comités- choisi¿à cet efelt;
De A. T. Galt et an'res, de Slierbrouke.
De J. P. Waetrst et attresicolleurz.
Dis Révd. T. Evans et autres.
Du conseil de ristrict île Simncoe, relativement au transport 'dubureau d'en-

régisireient de ce district. -

De John Yu]le,jttnr.
ÏM. le procureir-genéral fait motion à ce que des comifés soient 'nommés

pourles objets suivans, savoir': priviléges et élections, lois expirantes, bilîs
pariiculiers, ordres permniens. imtpressions et.contingens.

M. Chrisiie fait motiun qu'un comité soit nomnié relativement aux comp-
tes publics, laquelle motion est rejetée.

La première motion e>! accordée, et un comité composé de MM. Papi-
neat, Moiffat, Sherwool, Hale, Robinson, MI urney, LnFoniaine, Baldwin,
Morn, Price et Lelie, est nommé pour préparer des listes <le membres de-
vant composer lez-cormîiés suis-mentionnés.

M. Johnnm présenie tn IilI pour empédher les marchands ou leurs agens
d'être nommés à Pe ie de trésoriers de district dans le Haut-Canada.

Sur motion de M. Clristie, il est résolue que la chambre devra se procu-
rer des copfies de la correpondamnce avec le gouvernement impérial relative-
nient à -la liste civile telle qu'elle est établie par l'Acte d'Union.

La motion de M. McDonald, pour l'adresse en réponse au discours du
trône et les amendements de M. -Baldwin -à cette motion sont de nouveau
pris en ýconsidéralionii.

Vendredi 6 décembre.
19 requétes sont présentées.
Les ztiv.ante- sant reçues et lies
De Williani Harris et autres, contre l'élection de H. D. Jessup, Eer.ponse

Grenville.
Des h;abitants les nrviîship: Nord du comité de Kent, demandant la si-

parntim de ces town.ips.
De Pierpont E. Adamtrs, dluemanalnnt à être naturalisé.
De Madame M. Wîolrich. demaidant une récompense en considération

:les services rendu, par son mari dans la dernière rébellion du Ba,-Canad«-
M. Hall présente un rapport sur la pétition de A. T. Caut et autire

a vec titi bill iiurorpornorît une manuiifntet ire <le coton h Sherliroike..
Sur imiotion le Al. Cliauveau on oirdonne une adresse pour se procurer de#

îomptes en détnil deo argents dépensés par les syndics :hs chemins de
péuèg', depuis la date îles rapports présentés à la cltibre dans la dernière
session.

Sur motion île M. Srewnrt, le Bviown, om ordonne une. ntesse pour tua
état détaillé des transactions du bureau des buis de la couronne (Crown tim-

ttf
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ber oM") die Blcw.n pour iS13 et i94I, moninnit lo dei rt-
jeux, les nome de> propraiires. e u.nt des drohs et hes dp leenses lie
burenu.

M. Rëb'in prèswn:e un hilU pour nue plus jut-e r-parntii des biens de
per-oiinne litir -t e« in) esIa.

Sur miotioni dc AL. Hale, on ordonne uns- nJe u ;i.m S..-.x.Ienld
pnurvoir a l'iifrma:itioin d n -e,. r mu y -hnoett la ibstbar-un des Sttts i.
le dernière session dittis le ilisit ici St. Françji.

Pflions.
KT.ý-owan. Pétition d'un -erent Si 99ète. régiteti detttati de

terres à L pr. mise-,
S!lecit-ur Génür: Shrwooîd, Pbi dot du RSW«èrel Dr. Pheinn demn

dont liti secours pour lo Collége Lit- Rtg pbi.

-; Ahvn, qwatre F-Ilo pour doert" :eads 'l 'ne Pbttonrn
tre-l'leiutn de M. DeB'etny , t l.i-iht--ane ue de que'ques &-éteur-

de Alégantie tduMrelt et:Mn de Ni. Daly.
Petljüns r~fe's.

M. Chtntveau faitmmin que la pei- peur le chemirs aux cnirn ,
de Quéler soit réferée à uict deu ring in res:

A. .\e D.umad de Kiîgton, ue celle de Réegittli, mit référée à un Cm-
iit te.

Ni. Grieve, que ee:ie des Sours de Trois-Rivières wuii référée à un Cc-
usité.-

M. Dnli:, que cele dl c lergé Prelbyétienéir rérerte à un Comi-C.
Mti. Col!ill, isse celle de .\. 34'rIn odir referée à un Cmdé.
Mi. Tacht, qu ool;e d- .J. R. Gnichei ct tire..-o t reftrrt à-titi Co.it.

M. Murn-y annonce qut cl ferati litne tmto:ctti poîur itirodutbe tin Bi qI
régle la loi du D ait e dtntts le1. u-Canada.

NI. McCon:!d de Comwnil, smtuni le rtpport du Co-tité spScial sur Va-
4re-se .ît r..pttns- di Di-rotrs tdi Trône.

Al. Robinson, fuit motion il'adtl 'ttr 'piuin tii Comié.
M. S t i-l de FI î'nitenn, désa ,rtuve l'dre-.l Papprove quand ù P.0-

lision à Kingtsttîtn ; que -i .\. C;nteron ctnrnaitsna le pay4 dtrnère Kin -

t>n cn-itte hii ! (M. S.) il ne 'nurir tt traié dle &ralmpae -térjih, l t-
toiit le rontrairc. qu'it petit inforttr -on lion. ani tite des persnne' i

émi:ré d'ici pour 'tabllir là. I! avait prie in pe.ne de l.re dls re-
.Ih'rcheC, et de- rappor- qlui lii pait-it (ri u d'Onnwn, il étui pore à

crire qutl n'-taîit piS top trîd, P qu'il en r ésoberaittentwoup de btie. 1t
réitère ds ppr-bati-, de- ré-uttions le iS4-1.

I. M!cDunald de Coriv.li fuit motion que t.ule la Clhamre· se rende
dh-z Sm 1 sernc tvec l:nlre. e.

Le Pcîur-tr Gtérl iI me lt .Chambre que Sun Exc-ienr recevra
adlr''e i troi, het-res et rtntilain.
M. le Soliiteur Gnrièal Sherwtd. tdmande la pTirron d'mtro.l ire

un-Bill pour annuler Pacte sur les pectues )eitcs. Pretnnrt: lectuire-Se-
conde Vrnîlredi.

Di. Cauchon, deanîadern Jeu li ha lndnidti,:rntion si el'e veut intlro.h;i-e un
Bill pour aender Pent egtreet.

Di. le Pr.wureur Günérnl, da lp.e lintention du Guvern-mentt ne- ra,
d'y fairp des ebanemenmt-main qu'un est sur le pnt de nom tuer un L a-

pecteir (écoitez,.couti) tlui remplira peut-&:îe le lut que ;r projpse Ilion.
Me:tbre.

Il. Smiith de Frtetnac, iutroduit un B1Il .our imposer dîe' dridf tur leI
produite ds! répubilliques voinea-Ce n'est qu'un Pac-Simi/k du nillil d

la ession dernièhe. Qu'ayant examtiné si ecs droitsnvaieit anmen.tte .
..iv-,nu public il avait trouve ce revenu tntrsene et qe par conîequnt ceV

Bi'd1 dvant expirer P janvi--t prochain il su- hâ·it de Io Mbire reuivre.
NI. le Sul. Gén, Shermwood, atrtit etnhaité que AI. Sîttitht ne pré-enfti

pa ce BCl, vû que le gou-:ernement avit ce stjet u cntsertion.-E:
Il(M.-S.) ne connatuai' Mas enore un exeîmld dlas la Prltiu. A Oc1.ise

qu'un indiidu iii pri l'initiative sur le gouvernumet en inîtiires pi im-
p rT::It - .

M. SmIth de Fro nne. ih-·er-:n qu'd fAlait qu l'lnJmini-ration -ettn
dit Iieit peu, pui -que lui (I. S.) en nyant paré nu Pte. Gén. Oess, ec-
lti-c:i lui avait répundu ilt îtiien - tparlerai ntt Pror. Gétn. Est.

Le Sil. Gin. était étnn qu' n necot-fI I- tîiiîtere île dtnion. t ut-

rhose n'ex staitpas ; que si NI. Smilth tit si "ai.nn lu g vurnmrn
rerpon-oble, il ne dev.t [is en viol--r tunie des luis lis mieuix conue. I
irmrtua ln Chamtlre que la nu s dr te M. Smüh C:nit .qttiti -,.t le Bt'
des Douanes qutti epré pa-rait.-Qu'il nîî v-yilt fias !es imtifs tl tner t-

rinisl r5e de driutiîon. Car tptand il naife-ta on itenti o, n tritî quit
ne vou!ait que proptsr li chose sans y d.nner cotrs, de Peur que le.¿ ' te-

nemntit nntroduii- pas son B 1 de Doutans avant I'xpiration d la" li

p-réent-, et qu'en cons.:qence n I.i répmitlt qu'un tie sàperai pn. å
lit démarir..

Mi. Mnlitt, 'onppose à lu ntesure de AI. Sihh, emtme ctraire nu mu-
vernie: n: re-p n-h! ; pi.squie I. Smith ô ni tie l' athn oiiiui.iuft 1-tu
g a le r.-p-1-nbité.

Pi. CA n.t tro ippruve M. Stmh tde Frotnne-- tar le HItl dts D.oi. c-
ni, p.r - -h-h' .,e tns dani 'ete Snc .. ni .

i. Rhhttn ,.'intterie bteucpàl denieiteiî de M.,Sui:t, mait lui .
ville dit. bts.-î tti r:mtttîti t' ment la reIntItt .Ihii' de s p ottt-, ipît lit provi-

- ePou i re Ir.r Le déè1ni -le la llwt>ure n[n-isibli nl . Al. . hlitonr Con-
'- h.à M. S .ith -le li.- - ,a tt-stiue:-u- lin tnl, pti.. p i îuy n "pas do
ic'tt ie I-t i.' ltt ttte:uu-e rtqtaint ril e ,t-rit il i n .*,

M- Morin. t'appiouve tn', tii dle menthree a ut- pînnent lu r
io iiLu- de t -- s ci i tporiattl .

Le i3 I f..t rcle ats"t suppoiion que Pati ivi-tgattion Ptt pré,cn;ternht

si. Gl:n, rt n u Bill pitur l'dlermisseet de lnete dev Juré,.

Mi. Aylwtn lit nituîion ptur vin- adrese t lntîiv à lit C de e
i îttt ttle îlie- ,\ vtttut 't s.

A. id b Il, tre a-ie- ptur avtlîr comment s los lais, et le.

M NI. soîîe. "r. htt-s- ttur 1*t-ri'lit Kt'.g -
à1 Avofi la

iaj e a I M i. ). B3. Vi~t-r att etîru-eil I ,cuia îiitc - i.uttatuîàl
np t e l.. M .

M.C ll-i-it. n tti M.lr- u i;enair a li l eL tif Papr i . t i,, de la

.It-il-cdan y de e .

.1 tt-tesie ptur can te ..ei-'Eii du le Collett.

Ln ec nd L !ur-e di l3 i des 1( tFonls sir les Lient'ttt de îî.nringes et du
h pur incoirpotlrr les compagnies des inint- île G:s-I-p l..t renvoyée à ven--

dI ed ci tlundi poticlhainî.
Mtardi, 10 der. IS4.'.

A 3S le- membrei thi Chamre l'. 1e renulircui e' cui p- à lii miai-
î'so l i..u. ive. tunseeit. et présetec.ent à S. 1.. vA re e t e ptu e à li ha

tun -n.m eîtbre de pétitions sont prsete et h àont référées i
.be r nió h'ib:si .

M. Chr -tîi propose ne la ebamblre entière fir-e nt miti <tiI vendredt
i'rochain, sur Il sujet de h- Lt-t- Civile, avec fintt..tiin île t ettinre et di
fixer le- s.titnire- lis nli titi convernement.

AI. le Proe. Cl. Sttmith î-sîlåre qit l'h-n. îierntî pour G -pé tir voudra
ns pr-er -m::n. Le suj..t nyant été meniovnn hm, ht hanrangue da

trôn e, et étanît >.-i>en t lu, la cnstlêratitn ti c vernn et i- n 't P -

tîiuon întp r:tr d-vant en t-l.ntmbr ue nîtsîrt' aynni r lts: le titroim
t! V't tue reIi pro,îip. par l' t. t it-nl re. P n'1taucun !tîl .!t que Plh n.

nu wtbr- -uira bien re-inru-r sc t u eétnte t:n.
Mi. C tii is. ne vut p-t res-r Iran.s su t niré. tn--itr.nre rti vient

df·r, '.tnée par le .avtîi Prae. Gén. p:e wn dcnr.:tænut sur ce cuita -ai
t à fsit -n:i-rîn-tcîi v.

si.n ioîtîtont e ti r-ti- e.
A Pré- pil,'î&ee rs e- 'ilonrni ons Fur le mode de ret-evir tt référtr le pè-

:liîos <lb .!Fr e ildtS conft-iuu-,

I. L. Sti. C. Sueed r.pose c;t- la p':iit l. Samtel Wood et
-itri, cntre- le reŽtiur el! V. IL. 'lerrai, >tt prire e entm.idru-it venJr-

d: iuroch:,iu.
AI. Thonsotnn proo4 guictne' pits loiugue PYride s ni it, car il cet

Mi. le Sol. C!. répliqu que ,.i unrs j lottg h e',t >ptti , il pttttrra Pro-
no-tr li ir .- ja nonti .
M1. Ba:lwin préente ta pJ-tioi de V. Noi a-. T'enyer.- nu'rt-ener l

rpitt::r d E. rmtnîer, -'Enyr,uutr le îtiî i. Ni h e-ex.t I priton tu'el-
le mn pri- en .nnAdUaimn b. 16 j.mvier proha n.

M. G-Cwnn pr-s-n'e .euux onttimtn cnri-le rtur le I. Camettrin'.Et-r.
,îtîr Ltere: k.

M. -dw"i préunte une î-ti d' G. h MI h t et r utien, contre le
--eit r de NiL. Cou nin . îttr t' Sench lhdor 'e hic ln l.

i. C:nbnrn propse tt la p otnn IV W. iHarrics ci ntutre et Rend

Rurritt ntr.--- inrcrnn lc reý.tur le H. D. J-s-tî, 1:-r. pour le toi otd de
Grrnvili ýot Prise vn r. nderr'tîn le 23 L ictt nt.

L- P1er. Ci. Smir ildemd p.'riî în ,i rt tire tun ti'l pour con-
tiiner Parte imposant titt dr t -tir les pruc .. '-:\grienbtiur- es t-ur les ans-

,nax vivanw- in.rté, èn- enwe prner deu Easd-Ui..

Lta 1"rii on int n eri. -., rile -iil rî iintroduit et, lit uno t3 pîrc-miter

bd- et, r iotittiil. (le M. le P i-. GI. fix P our sa ec-oni le e:ur à d

I.a eln i re : jtun.

3 [U . L i- T i N.
Nouvnr?1, s dic:erses.-- E~du.cation. - JTiIî.%,Ce i é.î idetlir. - fl-rc des~ fruîilles

L.'écetiocn du MNire tic c.ttc ville a cu lieu lundi coir. C'est M. Ferrier

chu rambec NI. Homi:rot.

. Iardi o'ernîier, ù 3 hm:rms et d ic P. li., lIi rnmhre- d2 la rhambro

d'A\ s.:iLec re uni. r:ndue un corpt !a :rnion &u gs=crxnt:cnt, et ont

ri::euté, à Son i;cîi!eecc le Gouvcmcur.n no., ku:- r ci l réponso

nu lco: du trrc.

l.a -ro.r~ <c.d la no uvetc-.eco:ct iz o''ormnit eu'un rcul 'iccseic dont

-. rcr éa - -- • .us a J" r -- h 'n ¿cWr .ché- nr



MR r \Liu S lili R ,M.L"N fl' FlIQUES, POLITiQUES ETLITTRAIRES. ~EiI

f Souvernin-PonRtife. L'un de ces vlcés contient h p:ric Ouest cde ln dis i aux-yri trie s'éperant sur a Eau commun.
province et les Bermudes, et l'autre, la partie est et àe (ap Brcton. Mgr. Un pi V Pri avait Mit, pour un marchand de cette villEyno enàcý-

Fraser denicure èvèqu dii dernier, et c'est 'gr. Valsh qui est nommé e- gnc : 1 /'îtenle cor Jie, rcpréeentée par un chien et n chat trinquant en

véque dii prenier. Ce prélat était deriéreeincrt à Londres on routeco îr .cemhle La Gocveneie ia vulu hi du chat ni du chien il a faittoe

non dicc. efacer.

Un, jounrnal le Pliladelphlie du 29 novemîbre dernier dit que, sur l'action Si rons n'avions pas craint d'ccuper nos lecteurs d'n gere de plai-

ilntcitée à la Cour Su iprùaie, cî rPEtt le Pihulilphie. par M. Donabo e
u noc des Sur, dont il était gt, le juré avait rendu la veille, uin var- n nuraient ocllrt uite ahondante rroc.sonc, et, sur ce sujCi, se serait eUVCr

dict quii allouat aux plaignantes 646S.pi res pour indemnité dies domlaig îuies
Nos.z lecteur., ont déjà vut deux-- pièces de vers emrurntéeus à diFférens jour

qg'elles avaient eneourus dtirant I'émic du mois le mai ar la destric-

ion de leur couvent dans 11sititn. Il ajout e que IPnlI !<e.ctioic du juge en
Ai Suîl men dans k. numéro du 6 décemhlre

icef Gibruon a éta alsi tout-à-fit favorable aux pl gnan tes. itrc mille prétendus hons mot que nous présentcnt atjOurd'lctxi les gý
Nousîprdno: la libert d'a 15pe!r P Vuent:on de nos !ceteurs sur le nouveau zctts i'Eurp, neus ne nous permettrons d'ei citer qne deux qui cioo o

plan d'édcication qIu nous publions aujourd'hui et iue les dircetcurs du col- pari les mcilcurs, nous devrions dire peut-être leins mauvais.

Iéc.c dle Chîamly se plroposenut di'a:lopter, sitóct q'iil sera po<s:ible d'ouvrir cette Und

maion. L'a ecacil vorable uie ruit, dans ls journaux ie laVr<vir nue, l n d ces raconte que Louis-Philippc ayant abordé unfelenfe
cours projettt et q ie no s arcone.ç:uts la lia dls vc:u es drernu(res noudsor, et sétant mis de ui-m êr e à causer récolte avec lui: Que l'on

vienne -oi lire ianlenant, s'est écré le ministre Guizot, qite l'on viennel
fiit croire <ie ce nouveau plan n peut innquer de rencontrr 'opprohntion nous dire luAné évitons autant que <le parlerferme aux AnglaL

et lencor.pnendu public. Les anmis de i'édio doivent dési rr ardemi- On frappe des médailles à propas du voyaga de lenfeule cordiale en

ment de vori ur:r cni in cttidîa dont l I esoin se Iait si gPai cnderient trre ; la nième feille ajoute - il ne lui maquait plii que cela po

tir. I e seul luit d¾y firnier cisctir~ les écols-rncièeu.-lit plt:s (Jeu cire tî,ilt à-fait côblô enl F'ranrice.'
d ui citals ces oiférens traits sans prétendra spcorommvur n.ang le=

ducaC. il nut î(es rars, et pour mii avW crfaut oRec p IrUnns prépter cian pdu nie importantc pius grande que celle qu'il l méritent es

r'en avocaliiit. Oin co7ille de0 inmmetr uni ou1 puci s it's li tde udicement.ponr L ie ceux e nos lecteurs, qui ont suivi jusqu'ici les afaires

I é itt rpare eci IIl y a <îî reilcîccs lruitSo i'ti (111toc <i gOu vernen c 'Pli, soient tenus aur ceurant de l'eprit de dênigrenent et d'aigrerw

cec;t acorlu - le.s in.iPus quri iv la miéritenit paus. c\ar 'ln'y a pas <le r.ondaninables qlui lirédoncie à chaqute pg2 dans les derniers jotîreaux dà

nautres î'rcl%*ivel ý: ae u P< i vours in pouvez vouis en procuirer qii"ià <ls <tondi- cette contrée.
tSi ncuuicoen et ciu-nts le vus d po'ecs voue du'reun gId mpltiplierl

los sîrrt'ia'.vous i n'ni rns: pias plis avacé. Ce ne Fout prns le stî- N U V E L , Il S iH b: L ' 0 1 JE Il S Il S.

itteeavs qe i sni snaittoes. u r'silleers ils u s'cri ialeraiet pas plfus CA NE uA .

oU urnt cTer uneabnate Qoisobe, as cavsuji, sesert ouvra

que nous le<t ils nc'ent airrotl'a inciris, tant qui'il n 'y' alrir pnn ci' tittut osc- rniti (îcrret'îcorcd ci îhî JoICrnl /Quéîcapsavirppréltéran!e d'o n . il cet <one îe toutn noesunté de Ir au ute nu éta-rie

Mimn"o ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~o qeceur ont denjà vu deuxic pie deoran ver emnnte àoiéé dorilý-uJo l qoIIý iý(,V.ýJVruý,i o l'rnjotr'-
Pon uîr 1' circîîdaî sul Sa/ad'lindslenmrdu6dcmre

bLe'sei'c qui tit-tCrî'r t evcus ilotii a~ie j'ii !.jà it -sr qun iicîr. <ie.le Pallium eet uni tr-loiiiCiii tlîe e--

s rttc tmis mt m i p on du msg pré- v vatr Ae rlervée s i M Pos iue a prl s n jur. C'h c ilesngic-

cu.etI.Il est, à I 'ordillicîare c*ice longiciir p -,ugeio. Il occupe plus clc m Ilw u' hmii Pnom ;' Hie ilmi fImmrc île i 1eiliîclcli dft- lauinei liriîe

zettým, e d'Euroe nousn nos permettos d'n iter g ne eu qui dous ans

ixcdtlme dancs le ('cîcrr e/~l, îx LUnis. S'il esýt qe cc'st 1 sipnds.rc' %n e hmc ejiise V. edeux lii'ct am!n gor-
to.l Par la loiiquuir c'o:i doittîru sou mrite, capondit nous avons vpau es ie, nosevrnleu dieuttr crci les mois mu 'ns e p-

.o lin île e 1 journa ux i r nt e lipe yant bo uri ler

modération cI-q' iî I 'ordi i ir . Salls i ierîlo-i ect îte ithîle uiii alieutr-ex pd Wi tnor et Is'tant mcî iiidie luîii-m m c al se r rcolte pav c îi:s Qu die

neiiiTe ' iiclé on vo t <i M. Tyler réprouve l doit ries li .Aett- mvennetnous dire mant at, s'es uéci mr.lminstre uizqe l'on ienn

ailitienrt Iti lc t'i les cIr1utt et désire la ti -aco regeusn. Il pa- le Ca e 'no us j rutant e Dos i l d'e pafrr ferm' liieiaux rs Pa-

riit un1 dc~i !'iurîcaei le vouir 'oripliriiettr les moimtrs <le l'Europe -w "ni vuclui Meî irCW a c'l'tèiiî ncéidnciil.tn r''élu 1,~ p.hzn/~ avint
cou du N I twAout ex'îltaît les î rî i' fxrappe dEs mfdaies àu p rotirdo duvoyige d l'enceie od / n Are

gcterc';: îa.móme il jute: il a l pr1énai t lu e q co
toir . ll d'y a q 'o erem i einph moins ni!riter sdes snpritlu's Ou t le o . - . c Ji 'e ace! . " msiur. il C:it t'liert'li' a liili égÎél et La

douet drr e i ' 1<prs pls d'urnagoeilrto t par rapport n'n os p rt r non plur s uca ii rac plls. La ni aeicee inéq.' il' cm ite t emra-

du cl'd c.a n. I re q'r il ynt r q !vi rut o alit o Parojlto avec tomt r u e n e m en t urop s ient teu s au cr a e PIepn . fi ' fit de ldg m eti ea

lat am rc i~c :ee de csimie s qi nicla m ritert a lng les raisoas et les n dotf gcona nabl ui prodo in s à 1'cha u pdgi d n le f. de So. Agurn u s

qui trnilites t 'n f eur (I l s'efrnvcn r(!t les. ou es vous n po vez vouse enqprocururi q d c d et
t t nir-igite de nu-dessus de vut

qos csrinintincd les obstacles qui senleraient ls' ou- Np ýiciii s ae r Uc E S i el L ric' eis E :S crE i i p

jîuîer. 'Il si:g itlitý avec, ColtrIp!a.i*i,.t:ie (-L spcale iîpoa d'un puliplO e u, r lc' la fèé' ci. vert nllu't'. Le ti'tc iai,nis ni léié mri~ii O;rcne~le d E.

vingt ilîcs I'mes qui h s leît mre 'ilpremier l n'e nraie ns copr 24v ie Sta psre.II v s :Mx puet qu iiit îe le plu

que~~~~C noui, et retrin n'e ci-n.imi tant qu-I de n nraps gmtiuios a

m!ttre l rd' frt. pIu et saints itui ai été i emre d'avoi Ltours a monie dui 'li ijotaa JîI:cr Ct i:mo pi a a u' Pup-

. . .··riPeour t 'trcink i cquebd e s î i dc' vtsc ec eu rsaic ai ier hoI d'c jou r te r u

in ournau poul prsv ir lu tro ns et congponc on dumer. Il pré- t l e't e in jrie.vqcus uive.-e : sur t le inse.Cte -·é.C n ion ret

tend trriv;r is causers de cet 'ue életiv r aous la occupa pes tn n"!ec ; c1'ti e-n fi de n e'çu btnd!i ni l r laé or i clni qhe'

u .o ndr d e nie ux d i se.re d e 
et drias li e a c u t d ciid ' c;d

x ' n d C r ce d s Ela/ - nnss. S ' e t vr ai q ue c r n'es t , c i p im tr in . P a-e ci e i es spA ul ,c esP - d u xi lt î so0 al r-

poas Ir la lonuor il v voit uirssi de; oériorc pndanttnus avnsa. -uni- dihb ourle urs qb'nrc unc ' (lcî-in he. Le a riiise le r..
dcut rurda cqit frolerit lepr ippodtion la crainteo u tuC eu" Ico es u nrq .b.e Sj riictio utrlelir. d lr lrvf liiilice j.

m des rnt-on q u - lîeord m n p:r. le p oup re du pre nfi: n de agistrai d'un pays lu / i /'dt orn e c ort d us lces /rirt. t Ctirne t n 'i.- rii pas f ir rexc i'v.e -

b c n e . p eu t C i t cu i n Oc i rî e r . rs c e q u c e m el t o l r c r eli gi e u s . l ei C ai u b e j S . r i c - .i 'e î D r a n dc' nu' s f it . àl Swre e t '. u eo i i e t < ' e -

pm îl c' unvretaor.linair c voi-rm mtu r lons monia'ries enEup ru"ie ulu qîu toui'f cnx r.i rià 1i b- p ais, nyant

r c s r:icnr. Or letreird\e'murcmb :dpus'hntr icet l iil ui i l t-

et ~ ~ ý enii pmt c b r P A t e a r N T.orl j tou o Iae a ! l uti s (le tut ons rep ub-ý- m ai ntea e 'o rt I a p l r e u 1 p r -a utd le r', u ix

d outnce p r e <;:' ' eillel i pte o lus r'vo m g, ii s u1 preo uv a n'est prts C ar s'àr nu h ni' o iv , i c lsr.c i.a miu i ér'' m'Ilw de n dèc ora-

de ex e.Le-'r si en' r vi nt à o projtac t an l' m re stm n h. sat h n in i u in 'en Pen.e l t echan!t e: i n n11- v . lo Ce rz d -la lin.

a c m ! a c c ' p o m b l . tl n u m r e f o r t- n u l o n g e s r a i s o n s e t l s m o t i f s - .a., .l -. .cv. S .lc e cuu

t-. (21ci h i t). c:'. q ec1 do S cn umel sca

poser.Il sigde ave copaiac le sIcte impsat 'u pal d h cPde la q: d e a p- Lt lený a ! iis mn;:i.uragldß



MËLA'NGES"R1LGIEUN, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRA1RES.

*4nstainissimrn, le lui mct en main ; c'est ce qu'on appelle titnstace du pal-
lium. Le procureur en dema nde acte, et la Mille .'expédie. Elle n tloorise
in autre évéque à en revêtir celuisaîîtîuel 'il eýt envoyé. Elle contienit le
consentenent du Pape. etc. ANNOTATEUR.

NOUV ELLES PO LITIQU ES.
r»A N A D)A.

Le bruit s'étant répandu Iue MNI.Guillet était sur le point de résigner en fn-

Yeur de Ilion. D. B. Viger, l'A urore du 10 s'ei ni anisi à ce sje::
"M. L. Cuillet,M. P. P. peur le comté le Chnmplain nous prit de enn-

tredire le bruit do-t le Journal de Qutébec a fait mention et que M .M. Lafon
taine et Nelsont(ont répété en chamîbre pour le propiager. que lui (M. Guil-
let) devait ré<igner en faveur de l'hon. M. V ger. Ce ,1. Jit qu la propn-
sition ne lii en a jamais été 'aite ii par l'hon M. Vier, ni niar.personne
autre et que ce bruit n origine et est propage .comme plusieurs autres pour
servir les vtes de certaines gens."

-Oin écrit au Caslor:
A1 Alessieurs lts Instituteurs de Bas.-Cantad.

Niessicurs,
La jetinésse dont l'éducation est conftrie.à tinos oins, ne progresse dans

les sciences cqu'en raison du mode d'nseigne.mntius ou mi ins i tnaturel n-
dopté dans nos naisons d'éducation.Cette lirie le l'eneignent 'n-t-lle
pas été jtsquî'atjourd'hui trop négligée pur les homiiies préloiés à la règle
de c-es in"itltions ?

Un certain nombre étaient ou sont inrnpables de s'en nerupîer effncae-
ment ; et d'n utres, par des raieons plus o, n.'oinos pnasiP ne Pont pas
fait. Ou s'est .occupé de Petablisement des écoles et J1v leuir- imovens
d'existence. Mais les moyens de retirer les plus grands nna îlages possil les
de P'enseign.ement ont été regardés roinie Pune iitiliora i ce ecron/laire.

N'es-il pas de l'honneur de nos institutions, et dl le glîire le notre état,
regarié comlme un corps destiné à fîmmer dles citoyens à la patrie, d'ofi'rr à
la jeunesse la plus grande comme passille de corninis-nnees ti!es, dans le
court espace de tems qui sépare Penîfanice( de t'age oùÙ il lui fa.ut travailler à
son bien-étre d'une afutre niatière ?

Or quels sont les homne- plus capabeý dle juger des améliorations les
plus uiles à introduire lans le système d'enigreient, que ceux a qui
l'expérience et l'observation journali.ère, ont dé.montré les l éfaut, qui y ex-
Isten..

Ces razions et plusieurs autres que les bornîes d'une lettre n2enpêclihent
.d'exposer ici, rn'engagent à proposer à vo!re consdération let noyens sui-
vans, muvens dongt l'adoption ne pett-qu'honorer tuire corps, et le placer
.sur tn pied d'égalité avec les autres éiat prorfeý:sionnels.

; . . Que les instituteurs des Ires divi-iotni d'un certnin nombre dle pa-

yoisses se réunisent tous le mois. dainsn ttiiet conîvenu entre eux, afin îry
exposer et discuttertoutes matières tendant à l'avancement dle 'édîtation,
et ait meilleur systene d'enseignemtent gtl sera jugé cotver.able'ensuite l'n-
dopter dans toutes leurs écoles.

2 0 . Que chaque moi.,les institnieurs et instititrices des nattres divisioss
ie rétnissent chez I'institutîour le la Ire divi>ion, poir y prendre cIt mît-
.n.iention des discussions et résolutions adopie. à la précédente réunion, et

y travailler dans le même but.
3 = . Qu'une partie des inenubres dut bureau, formé pour l'esamen des

instituteurs soient choisis dans leur corp-, à l'exemi!e des bureaux pour
Pexamen des aspirans à la prorfeion île notaire, 'avocat, etc.

Ceue dernière c!atse' est entièreneant rît; ressori lie la législature, et .c'e, t
une justice à laquelle les instituteurs ont droit de pi étendre.

J'ai l'honneîur Pétere,
M .sseirs,

Avec la plus profonde consilération,
uetre tr.ès-humble serviteur,

UN INsTITUTEUR.
N. B.-MM. les éditeurs lesjoutrnatix canaliens qui s'intéressent à l'a-

.vancement de l'éducation, sont priés l'in-érer la lettre ri.decsus.
Tableau général de la population du Bas- Canada d'après les rrcensemens

de 1S31 et 1844.-On a eu l'obligeanc.e'cle nous couînmîîîiquer %in état de la
population de chacun 'des comtés dît Bas-Canada d'après le recensement de
3844. Nous y ajotte.rons, pour sertir le terrne de conparaiscn, un état de
la population des iêrnmes comtés d'après le recensement de 1831.

Saguenay - - - - -
Montrnorency (1) . - -
Québec - - - - - -
Portnpuf- - - - - - -
Charnplain - - - - -
Si. Muittrica - - - - -

Berthier
Leinster (2)
Terrebnnre - - - - -
Deux-Montagnes - - -

- - - - 8,3S5-13,1445
.. - - - 5,089- S,4-34

- - - - 36,173- 45.676

- - - 13.656 -15.922
- - - - 6.991-10,4P4

-- - - 16,909-20,594
- - - - 20.225-2G.705
- - - - 22.1 22-25.3?0 1
- - - - 16.623-20.646
- - - - 20, 905-26,S35

(1) En 1831, les comtés de Montmornrcy et d'Orléans.
2) -- -- l'Assomption et la Chenaie.

Olttaouniis -

iIcttttréal -
Vaudreuil -
Iehatlil rînais
Htti ntgloi (3)
R,îui'le, -

Chamtlly -

Verlièros -
Richelieti -

St-Hyneaiitle -
Slhell.<rrl -

îs.wi-koîti -

Sta nîtei i -

Shrerbrouke -
Ununntitîî <ond -

Yama..;:tkn -

N'icolet -

Lothîinière -

i\l<eganti. -

Do'rrchestar (4)
B'lîalchsse -
L'rlet -

Kamtoutrnka -

R imu.-;ki -

Gta.p.é -
Bonîîaventure -

Total
En IS44
Eti IS31

- - . 4,796-11,340
- - - 43,773-64.,30;

--- 1.4,1 1 1- 16.6j16
- - - 1.859-28.5 04

- - - 18.115-22,093

- - - 15,483- 17,I7.I
- - - 12,319-12,968
- - - 16.l-46-20,s83
- - - 13,Hi6-21,734
- - - 5,087- 9.996
- - - 8.80l-10.865

- - - 10,306-11,846
- - - 7.10--13.302

- - - 3,566- 9 37.k

- - - 9.496- 1 1.61.5
- - - 12.500--16.2:0

- - - 9.191-13.697

- - - 2.2s3- 6.730

- - - 23,316-3l..s6

- - - 13,529- 1 G.59
- - - 13.51Si-16.990
- - - 14..557---17.4-65

- - - 10.061-17.577
- - - 5.003-- 7..1.58

- - - S,109- S,230

511,919 6'78.590
- - - -. 7 590

-< 11,919

Atîgmentn'ion en 13 ans - - - - - - 166.671
Ce ie"- fuit un P ilus dm 32 pour cet. Cou-l a gm iî' n ent r 4

sans doute htn c up plus onedérnble sans Il- elî.lern l11n ilériiit la pnpuîî-
lation en 1S32 et *34, et saiS 'es iroubles lb. IS37 et 'oS. qui d'un rôté_ oo-
cns:nîi nerenî une n z nîiibretîe éiê grati-nt dt Cana:ia nux Eî- I.us-Unis, 0
de l'autre arrê;èrtnt titi rat-ittirent momîentanînient l'îîin :rnIion dl'Eutror'

C'a: adien. .

A D a L P T E.
ChiAPITRiE V.

LE MIssiONNAtît.
PLUsîr:ns jours se passèrent sans explications nouvelles. Adol-

plhe conservait soin livre, il y lisait de teins en tems. et alors il paraiz-
sait absorbé dlais ses ru.flexions.

Dans d'autres iontetîs, il venait se mèler nux passagers reuni,
prenait part à la coivîrsation générale et semblait vouloir chercher
des distractions, dlotît il s'était jusque-là tent; ligné.

Il témoignait benucoup le prévennnes et d'egards pour le jeune
prétre, mais il paraissait (-viter avec soin un entretitn intirne ; et, dès
que ce'lit-ci entamit tene question qui eût pi amener quelques éclair-
cissemens, Adolphe, totijîtu rs sir ses gardes, trouvait le moyen d'é-
luder sa réponse et de couiiper court à toute cliscussion.

Il se rendait a nsi insnisiîssable nti zèle de son ami, qui tic pouvait
se consoler de s froideur pleur la vérité, qu'en conjurant le ciel avec
ferveur. et souvent avec larmes, d'éclairer enfin une âme qui lui était
si chère.

Cependant plus on avnçait, plus les accès dle misanthropie re-
doublaient Le Second du tavie éltuit un homme peu endurant, A
la parole sèche et brutale ; la manière d'ètre d'Adolphe lui parai.-
sait bizarre et ridicule. Celii-ci, ne s'occupant jamnis de ce qui se
passait autour de lui, contrariait souvent la manoeuvre, ct ne se rer-
dait que machinalement aux inj'nctions qui lui étaient données.

Un matin qii'Adolpthe était aippriyé contre les prandes voeiies, on
Paverti plusieurs fois de se re:tirer,sans qu'il y pirit aitention. Le se,
concl vint vers lui bouillant de colère.en Papostrophant avec ridersu
de langage d'un homme de mer. Adlhe,sans s'éimitvoir,liti répon-
dlit avec un tonr de népris qui irrita davaiing le marin. Dans son
empotîimeni, cotlti-ci levait d'' le bras sur le misti-rope et par-
lait le l'envover visiter les requins. lorsque le jeune prètre aecourut
tt b:iii et tut bientôt, par la douceur et la siaesse de ses paroles,
apaist la querelle.

Adolphein part it pas sensible à ce service ; mais le soir. il se rap-
procla di iionnire. "t Je vous ni raconté l'hstoire de ms-.; pro-
mièrans nnées, lui dit-il. je voudrais connaîttre la vôtre. Je n'ni pas
besoin <le vous dissimuler que je vous estime, et. s'il i'y avait pas
entre nots tine barrière que je ne peux franchir, il mle semble que ja

(3) - - l'Ardie et la Prairie.

(4.) - - Dcrclhester et Beauce.

.
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tiouverais maen'bKmbourl- à vivre avec vous... Monsidur, it enscuite
Adolphe. aveu un rlofond sentiment, vutre vue me ait une iinþres-
itin miille fois plus vive que tout ce livre qpue vous im'vez con:ié !
Dîtes-le-isi, je vus n conjures comment avez-vous ait plour coU-
server iic colte qé itúû <le li'iuceiice et île la vertu, qui n'est plus de
notre siècle ? Wl)' vient quI';à tant d.e eundeurse joine un hîroïnsm
i fuir ? Wus sacriiiez tout pour des lonoues que vnms n'v'z pamais

vis, tiue vous jm'avez jamis connus, et qui probablernent .e paierunt
votre dévoueniicit que par les plus cruelles tortures. Comment est-il
pæsible que vius ayez plsô de telles cunvictions ? Pourqu o i flut-il

n ju <hounile coine vus...
Le mii~sinirii e tetait les yex baissés ; une iîu>deste rougeur co-

-'Oh ! monsieur. dit-il.si D:ei a iîis un oui quelie chose qui vous
.tuire i lui, ine détournez pas vers la cr.ature un honiunge et une
nfhectioi, qui ne sont dus qu'à lui seul. S'il Iml'a ltinu à l'écart, dès

mies jlues ciiiniîs ; si, dès imiin enitrée dans lai vieiil n'a ùpurgné
bien (les mécomples et des illusions, à lui seul toute la gloire ; à Li,
mor éternelle r-connuiissaice !

- lon récit sera bien simple et bien court ; ma carrière n'a été

narquée par acu évèiement co,.sidnible. Mais, puisque vous
désirez comnnacître mon histoire, je viis vous la racoiner dans toute
na naïveté.

civous avez à peine conniu voire mère ; je n'avais qle deux ans

lorsque je perdis imn pre : ma mère resta veuve avec deuxfils ci

bas he ; j' is le plus jeuiîie.
.N'ous buCions la onmpge, où flous avions uin assez forte cx-

plitaution. L. s suins des uilciers et clu m-n igu n'empêchaiet pas
nutre bmnne mei dle 'pi e lqir à ntre prennère éducation. El 1

ucha surtout ci nous iure dimer Deu de bufnne heure ; flous gran-

ubsspiunlu sous SUS ite-, et su te-ndre sollicitude le cgligeci aicun
moyei 1pur I i dit- nous tute atteimte ci vice, et pour nous faire

uimer nos dceviirs et la veruii.

Je mue sais toujt-rs rappel avec attendrisseeient le moient de

notre priè e ; lî imiatin et le sir, nuîls étions à genoux près d'elle;
tle nous 10-<ut fiire le siue de li Croix. t ieciter nire petite priè-

re tivec ant d rIspe-t que ms cœurs en eaient tojuurs émus.
.. 1. le Curé dlu vilh; voulut bien m.us do.mer les premières le-

e.s, et lous allion-. ;is recevoir ses iinstrctions au presbnère.

Dès lîrs. je ie setlis porté ai se-vice dus aîutels Ct ce lut pîuur cmi

nue bien agrAble nouvelhe lesqIuie uir ièire m'uiionça que .' ctas
admis a nomîbre t ds ufais île u-chSur. Tutes les ccrmmes aites
mu, luisaient fini! ilipression ouch t e ; t j'étais iii uomible de rmies

vux, lors<ue, revel h di surph . je uisv servir la simte mess,u C
Il suint , il i O- e. ui

i Le lus baineaiiiir di,- ju jv e devait bintîôt burre pour mm<îi. Je

fis ma priere Communion ; époque qui sera toujours chère '
mo caii. et uit jt: lie pecirdrai .amais le Souvemr. fut le joti-

ainu av ma p reière coimiiuiui, qu; j'eus 1ipour la preiere lois

la penséc di me c>mgaerur i D-i nns le sONt imsterîe. Ec re-

rt d 1 Eghse. le commumami a mn mère ce que jcavais épi-ou.

vi. Ses yeux se remplireut de larmes. Lu ie et ai seisi. .ccî-

ient cims soui ru-trc i-il. :- Adnuleî mudit-elle. ti sais Combien je t 'ai-

rio ; îmms tu es i D.eu avant de rim'ilappia rt-nir ." 'is clle ii em>iIrns-
s, me bénit : Vua. mlon lils, njoîutai-t-elle, si Dieu daigne s choaisir

un prêtre dans notre liinillet apphque-toî à t'en rendre dine. I 

Cs bien j e core ; ce In'est as i ton fige qu'on prend u < l éci-

mon in évelf ;m:s -conserve dans ton ecour lci gAce de Iieu, et

quels que soient les deseinms dl hi PrOvuence sur toi, tu nle te reen

uras uninuis <'avoir veci ei enfant chretion''
.' J'avais lii guût pour l'é tuILe ; mion frère en avait pour les travaux

des -chngs ; il restaî à Ici felrmic, ct je fuivoye dans un pensinnait

parfaitement dirigé.Ne iunes de colége s'écoulèrent rupidement ;

je n'étais cntoréit que-de nîtres vins e paer-is, que d co -

disciples cloeiles, pldiqulés, vertueux. Les consils des un les exeilin-

lues des autres mI neouragèrnit et mue p rocurèrent les plus gtrands

avcntag. s. Le teis de mues études fut pour .mui i telps de bou-

heu r.
ilgr: que je fGsse effrcyé de IA saintel dii sacerdoce cet de m'oi

ndignité. la viix de mun cm" m'ipelnit scus cesse -à m cofusrel

cntièreient à Diei. J'achevais tous rires cours et je fus ordoinne

pr ire, il y a truis ils.
"L Mi ire étit dpuis quelque teils atteinte l'une 'maleulaidic cr-u

le. Un ecnner lu rungenit it lle slonirmii les plus vives duîintleurs, I.vice

li per-qpcctivti de voir arriver le tormu de s:a cariuere. Ilu, I ".i
aiuiit enivioyé uino i aussi s'-sible C 1Preuve, lui uvt da o nn un u-éso.r
mé1 uisable de patience. Elle avail soivent ilemndé iueigneur I c

t: ul e:n vir (v-. wi ncjrdorp, arii' dc qmuer " ml

Fe Seigneur la lui accoîrd;i. Je vins cùlébrer la sainte messe,,pour
la premiière fois dans no tre village, quinze jours avant sa mdrt. Quoi-
que très souffrunte, elle v assista avec une joie sainte et 'une piété"
inexprimable. Soun mal, auquel il rny avait plus de i emède, fit de ra

iides progrès ; ses souffrances devinrent plus vives et sa patience
plus admirable.

Trois jours avant sa mort, elle reçut les derniers Sucremens ; M.
le CurK se trouva subitement indisposé, et je dus porter moiseiêmo
le saint Viatique à ma mère. Ce furent là les prémices de mon mii-

.istère. En proie à des douleurs inexprimable elle paraissait rayoi.
aille ie bonhcur, et il semiiblait que Dieu consolait le dernier pass-

ge de cette âme si pure. par ui i avantigoû t les délices du Ciel..
" Le soir même, je lui demaiidl;ii la bénddiction. " Mon fils, md

dt-celle, vous rtes prêtre de Jésus-Chlrist ; c'est à vous à me bénir,
vous qu'il a daigné a ppeler aux anintes fonctions dlu sacerdoce." Elle
joignit les m fins, fit un effort pour se soulever; et, ie yeux inondés
de hirmecs. j'apelai b s bé néditiorns du Très-Hau it sur cette mère si
vertueuse et si létienine. Mon frère était près de moi et ne po,
vait comprimer ses saiglrts:

Mes enfans, nnous dit-elle, ln vie n'est rien ; Iéternité est tout
Daigne le Seigneur graver cette vérité bien profondémiient dans vo-
tre cœSur, et nous accorder lu grâce de nous réunir tous dans son
sein.., pour toujours !

" Nous étions à genoux au pied de son lit ; elle nous bénit à -son
tour et imprima sur notre front le siune de la croix.

"LDeux jurs après, -ina bonne mèi.e s'était endormie du sonm-oil
des justes."

cAPTRE VSi.

Arnes in silence, que Iémotion du jeùne prêtre lui fit prolonger
longtems. il reprit en ces termes.

"J'avais, dès ia première jeunesse, éprouvé de l'ittrait polir les
missionmunires ; a mesure que j'avançais dans h carrière ecclsiasti-
que.q sentais cet attrait devenir plus vif.Je consultai ies supériuirs ;
et je fus envoye au séinairc les missions étrangères à IParis, ouù je
resai trois ans, occupé aux études spécamles; indispensables à na
nouvelle carriere. Gràce au Ciel, me voilà entre les mains de la Prò-
vidncuce ; elle Pera de moi tout ce qu'elle voudra pour sa gloire et
pour îion salut; je. m'abandonne entiùrenient a sa conduite. LeSci-
gneur sait mieux que nous <ce qui nous Uconvient-

.Aisi vous àbaionnez votre patrie, votre fortune pour aller au
loin annoncer PEvanile, et vous le fites sans regret, scis arrière-
pensée L.. Vousallez exposer votre jeunesse, votre santé, voire vie,
sans necun espoir de récompense..-
- -L-as, aucun ;· mais, là haut, tout .:- Eh ! que peut-on cran-
dre. quand on se place sous la protection du Tout-Puissant ? Au mi-
lieu de tous les dangers,ne veille-t-il pas sur- sù créature ? Un cheveu
ue tomber pas dle ma téte, non plus que de la vôtre, sans sa permir-
sion... Ah i! monsieur, que la religioi est grande, qu'elle est sainte,
qui'elle est dine de nos rmmmages .

--- ous avez tune foi bien robuste ; vous êtes heureux; mais ilest
des emurs où cette roi ne peut pas prenlre racne.

-- Arrêtez monsieur : il n'en est aucun qui ne puisse connaître
-i, l'aimer et le servir. Vous n'avez pas la foi, dites-vous: rnis

ira vailez-vos sincèrenient, sérieusement, à obtenir ce don dtrCidl 7
Avczvous étudié la religion ? Avez-vous cherché à vous instruire de
ses dognies, de ses préceptes, de sa morale ? Avez-vous consacré
queluies jours. quelques heures de votre vie à approfondir les carac-
tères qui fint ressortir la diviiiité de la religion chrétienne ? Avez-
vous élevé en toute simplicité votre ceur vers Dieu et sollicité de
sa bonté les lumières qui seules peuvent éclairer votre-intelligence ?

-Je ne me suis jamais senti aussi disposé à le faire, répondit AdàL.
phe.

-Commencons donc, dès à présent, mon cher monsieurf le bon-
ieur vous est i'nconnu, mais vous ne tarderez pas à apprendre qu'
est toujours le fidèle compagnon de la vérité."

Après ce peu de miots. le missionnaire ouvrit le livre qu'Adolphe
tenait entre les mains et ils lurent ensemble les pages suivantes:

, Il est impossible d'envisager toutes les preuves de la religion chré-
tienne ramassées ensemble, sans en ressentir la force, à laquelle nul

ominie raisonnable ne petit résister.
" Que on considère son établissemtent ; qu'une religion si contraire

à la naturee s sit étable par elle-même, si doucement, sans aucune
force ni conitranle, et si forteent néanmoins, qu'aucuns tourmens
n'ont pu enacher les-martyrs de la conflesser ; et que tout cela se
soit lait, Ion-.setlemniciit sais'assistance d'aucun prince, niais~miinigré
tous les-princes de la terre qui ont combaittue.

' Que I'onconsidère lu sammtet la haîteur et Phiiili té d'une &mô
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hrétienne. Les philosophes païens se sont quebiuf>is reevis au- E Snine4gn venam de erevoir die Londres, un assîriineni con-pe
dessus di reste des honyînes par fnie anire de vivre plus réglée, eD'OUT S POUR RM UE,
par des sentimens qui avaient queique conforrité avec cesx du Chris- informe très retuseeuesement ,eC amis it le piiblie ci g riéî éî, qu'il est prc
tUnisme. - Mais ils n'ont janusis ruecoiniii pour ver1u ce q1ue les chiré-. i ex<?iner itr REr LJUl:s de LIVRES dins ton i yle tI à des l

tieus appellent humilité. et ils laurmient niuie crue inleuitllile avec. très réduit,.

les autros dont ils faisaient profession. Il n'y a que la religion ihdré- O. BEAUCH KM IN.
tienne qui ait s.u joindra eliiercnible des choses.qui avaient paru jui;e Ru Note 1n11. i, Nu. 1.1,.
la si opposées, et qui ait appris aux hum nmeslue, bien loin que l'ni-

militC'sot incompatible avec les hautrs vertù, sais ele, toutes lesf A VIS LIPOR TANT.
atres ne sont qu.e des vices et desdénite. LE BRITISI A M E R ICAN LANI co(iPANY appele.nrieu.mere

vQue l'on considère les merveils de prire saie qui sonrbmtvmAp- deiTns du I ardaen génèrs
finies, la grandeur et la sui nittt plus qum'intiîaine des h'ses qua'lle à"" LI t",ilni .è . avai;:emO ee excellentes terrel, dan, io s î . nte les iee-

contient, et la sinphcité !iînirale (le son syle qui n'a ri-n dattfaé, s de ceiee lie ptie de a pro-vine, qu'on peut mui nim.ar à prcurer.
rien de recherché, et qui porte un caractère de véiptf, u e snu- , Cmnpm.me otre er vnIte. .,, reserve, îiu' bîu. 'TE d" se, E

rait dé v udes mitr imcmmt ni es ,o r un C R El)[T ie QUA TOR Z E A NN E ES, re-

Que lon -considère la perslnn e Jo -h i partictulieir ra I1E-:NTREE, aux pSix n ie d.l
quelque sentiment qu'on ait de lin, cn ne peu pas <isconvenir qu'i par are.-u, sebm la i:îoî.
n'eût un esprit très grand et tiès relevu. ont il nvil donné des næir-. La Com nii e deire pnriienliîrement rire eiinimger les ai niîngîs a
ques dès sîn enhie devant les Dctuirs de la ly; et epetulant ses otre, aux jieune*s le eee au orimonîi de la socide, .ni D. e dulieu de s'apphiquet - cultiver ces talens pàr Péeule et lh frequentmtm s'itblir eux neimes dans le dnb-iane dle leuîrs pam-nset n , qhuüt ue Ludes savane, il pas.e trenit. ins de su vie dhans lh buvail des imns, et li-er <uls b'i.rs inmnnes ass,<namos, pour cheru-ler lne eie e inc-r--
dans une retraite entière du pnamde ; et, pIeulant les trls années de ailie dans les r ions é!oignes de r0ousi.
sa prédication, il appelle à su comnpgne et ebuoi'it pouir ses e A nptres L, tCmmgnie ouvr mimnant mn nouvel Urnlis.men î 'em-n:fedan,

des gens sans science, sans étude sns cri ; et il s'aNtire pour en- .iînmnhipi de Rxitmn, wsî la muinte'daceî Imenle de Alexa.r Uen. Ecr,
nermis ceix qui passaient pour les plus savanu et les plus saîes de nui n eimI se rurie lier le, terres la ti di-tan ce le cinqun- tmile. de Mi

son temus. C'est une étrange cnIduiie pour tu hl ue renL ei ni l I. iren:e nii de nsiganon en le;n ; ;peur de ceit
d'établir- une nouvelle religion. .i ê et de Qiéebeî., aini que d l.n Clin midnil. vi CI Nt.ew- Yb k. Cet éla-

" Que l'on considère cii particu!ier ces Apôtres chmisis par Jésus- ' " "mi"r" se", 1-r"'es ." .. .imprenain iri n 10 0r0 Ii!le,
Christ, ces gens sans lettrus, sm s étud. et qui me irouv nt tout dp n " .e, ",ti"o til "." i tI-inrîle a i idu "îU i" des mgne1rie

coup assez savans pour conmondre bs pius lhabile:s philosophus. et lnnnenmen dep. is .Sm iqua la dne prvimcil; n y prne;îi &nebe,
assez Ionts pour résister aux rots et aux Ivrans <i s'ipposaient a pé- PA i i i libons ou nmamî nin ui di Metenî'i e un b

tablissement de la religion cliréiienn qu'ils anniionmi ient. esd r inuenantumn mmî,îi on m oor i. a non li, mul ili une rr
. Que l'on considère cetie smite rmvmlleuse de prophètes qm se - dp -i la rivi-re Sr. Frm.ço. a Moniîni i..1e e,.imu T m;i

sont succédés les ins aux mtres pid;mnt deux mille amis, et qui ont I toier n s orim <b-,. toute$.biits de l*E-i. l C <i nm.ib. a j endm
tous prédit en tanit de mnamers ditierentes usqu'aux miundres cir- de fi v BONN ES TE RRES acles d'accès et cîneemnbles pmur I,- nigma
constances de la vie de Jéso-Chrst. mse sa inrt. de sa résuirrcction. oui a (lie,.
de la mission des A ptres, de la prédietirin de 'Evrgile, de lu amwi Lee avMbaumie div"i éie à A. T. cn A LT, Ceai
versioi des nations, et de pliieurs mutres closs qui emcnernent l'Om e 1:I =iipngni, à Sliirîk, et aux yens kim'.
tiablissenet du la religion chr.tienne et Vablitiou diu judlisne. R A. Yoi5 Eiuer N. P........

" Que I'on considère Paccompiîssement admirable de ces propli- Ctmin. i:..........
esqui.coivienneit si pni faienu mît à la a r.nne de Jésus-Christ, Si riçrta
qu, e.st impossible de ne le pas reco.nnaîtr, û inoins du se vouloir .i . . .. ummîru',

nveugler soi-mime. - [ m L.îai, Emmivr. . .... rni il.
SQue lon considère l' at u eniple juif, et devant et a près la venue David Wo- «« 1,<'iîy. ...

de Jésus-Christ ; son état-luorissaMt nnut lh venue du Sauveur, et L%". P. H. . .....
non état plein de misères dmuiis huanl Pomt m9eté ; cir ilems soniit encore , . . m .
aujourd'hui sans aucune imarqiue le reliin. sans temple, sans saci-- J li Wml'.mhî Femir.
àces, dispersés par touteu terre, le impris et je rebut de toutes les . r. .. . i
nations. Tnmmas Gmumnlm, Ereiie..............îîmîn

" Que Ibn considère la perpétuité de la religion chrétienne. qpui n P. fltmbard, Eciier. .. ......
Mo.ujours subisté denuisde conmmeneinnt cli nonde, soit dans les auysi iltu i lwi,.iun
Saints de l'Ancien Testnment. qi ont vécu dans l'aitente de Jmsus-
Ghrist avant sa venue, soit drms.eeux qui l'ont reçu et qui ont cru en D. N. Aiisiroig, M. P.
lui depuis sa venue ; au lieu que nulle autre religiun n'a la perpétuité, Dr. l3milmutten, M. P. P................Sm.
qui est la principale marque de la véritable. FU gêumraiienl aux prncipux Meieurs dlnûuence danu le Caa

" Enfin que Pon considèie la sainteté de cel te religion, sa doctrine, Est.
qui rend raison de tout jusqu';ux co)nti.ariétcs qui se rencontrent Sherbrooke, 29 nôt IS4-1«.
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